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            « L’humain commence avec le souci de l’autre. »
            

            Michaël Levinas

         
         
            « Google Ventures investit 36 % de ses deux milliards de dollars dans des start-up
               spécialisées, dont plusieurs projets ambitieux visant à prolonger la vie. […] Ces
               rêves sont partagés par d’autres sommités de la Silicon Valley. […] 
            

            Le deuxième grand projet du XXIe siècle – assurer le bonheur de tous – implique de manipuler Homo sapiens. »
            

            Homo deus 
Une brève histoire du futur 
de Yuval Noah Harari
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            BAISSE INQUIÉTANTE DE LA NATALITÉ 
DANS LE MONDE

             

            Face à l’ordinateur qui affichait cette info ce samedi matin, Logicielle sourit. Elle
               se sentait peu concernée : enceinte, elle accoucherait de jumelles dans cinq mois.
            

            – Inquiétante ? jeta Max. Pas vraiment !

            Il avait jailli dans le bureau de la brigade et aperçu le titre en gros plan. Il se
               pencha vers sa femme pour lui murmurer à l’oreille :
            

            – Avec huit milliards de Terriens et le réchauffement climatique, la réduction des
               naissances est une excellente nouvelle, non ?
            

            – En effet. Mais avoue qu’on ne donne pas le bon exemple.

            C’est le moment que choisit la commissaire Duchais pour entrer.
– Désolée d’interrompre vos câlins. Laure-Gisèle ? J’ai notre légiste en ligne, il
               veut vous parler. Vous pouvez vous séparer une minute de votre cher adjoint ?
            

            Confuse, Logicielle se leva pour suivre « la Duchesse », surnom dont l’avaient affublée
               les membres de la brigade de Saint-Denis. Sa supérieure l’appelait par son prénom,
               parfois par son grade : capitaine. Rarement par son sobriquet qu’elle jugeait trop
               familier.
            

            En pénétrant dans le bureau voisin, Logicielle aperçut sur un écran le visage souriant
               et barbichu de Patrick Waquier. Elle appréciait l’efficacité et la gentillesse du
               médecin légiste ainsi que son humour, moins provocateur que celui de Max.
            

            La commissaire s’était donc connectée sur Zoom. Bizarre et inhabituel.

            – Salut, Doc Ti Waq ! jeta-t-elle en s’asseyant face à l’ordinateur.

            – Vous semblez en super forme, Logicielle ! Reconnaissez-vous cette personne ?

            La webcam du légiste vacilla pour s’immobiliser sur le visage du cadavre d’une jeune
               fille, allongée sur une table d’autopsie. Elle avait le teint pâle et mat, les yeux
               clos, des lèvres minces entrouvertes sur un faible sourire résigné.
            

            – Non. Jamais vue. Je devrais la connaître ?

            – Réfléchissez bien. C’est important. Cette jeune femme, l’avez-vous déjà croisée ?
Elle soupira et secoua la tête.

            – Jamais, doc. Je m’en souviendrais. Vous pouvez m’en dire plus ? D’où m’appelez-vous ?

            – De l’hôpital André-Mignot, au Chesnay. Je suis à la morgue. Et déjà au boulot. Avec
               une victime décédée dans des circonstances très particulières… Ah, bonjour Max, ça
               va ?
            

            Le légiste avait dû le voir entrer chez la commissaire.

            – Et vous, auriez-vous déjà croisé cette jeune inconnue ?

            Le mari de Logicielle scruta attentivement l’écran.

            – Non. Aucun souvenir. Je le regrette car elle est bien jolie. Elle me fait penser
               à Ophélie.
            

            – Ophélie ? répéta Waquier. Le personnage de la pièce de Shakespeare ?

            – Plus exactement à Ophelia, le sujet du tableau d’un peintre anglais. Il l’a représentée
               noyée. C’est le cas de votre inconnue ?
            

            – Non. Elle a été assassinée. Pour savoir par qui, il faudrait déjà l’identifier.
               Et ce n’est pas gagné. Logicielle, auriez-vous reçu récemment l’appel de quelqu’un
               qui cherchait à vous joindre ?
            

            – Moi ?

            Elle fouilla sa mémoire et finit par avouer :

            – Non. Désolée, doc, mais je…

            – Vérifiez sur votre smartphone, s’il vous plaît : ça peut être un appel manqué. Hier,
               ou la semaine dernière ?
            
Elle obéit à contrecœur. Son téléphone, elle le consultait dix fois par jour. Un appel
               manqué ? Elle l’aurait vu tout de suite !
            

            – Négatif, Patrick.

            – Bien. De toute façon, je vais avoir besoin de vos services, à tous les deux. Vous
               pourriez me rejoindre ?
            

            Perplexe, Logicielle se retourna vers la Duchesse restée en faction au fond du bureau.
               Celle-ci se contenta d’acquiescer en soupirant : une foule de plaignants s’entassait
               déjà dans le hall. Et il n’était que neuf heures et demie.
            

            – Il n’y a pas urgence ! précisa le légiste. Venez plutôt lundi matin, à la morgue
               de l’hôpital Bichat. C’est mon point d’attache, je vais faire transférer le corps
               là-bas. Je procéderai à son autopsie. Et nous aurons peut-être reçu les résultats
               de l’analyse ADN. Pour l’instant, je n’ai effectué que quelques prélèvements.
            

            – Doc, attendez ! plaida Logicielle. Je vois mal comment nous pourrions vous aider.
               Ni Max ni moi ne connaissons cette…
            

            – Oui, j’ai bien compris. Mais elle, elle semblait vous connaître.

            Le légiste brandit alors face à la webcam un papier minuscule aux bords déchirés.
               Où figuraient dix chiffres écrits à la main.
            

            – C’est bien le numéro de votre portable, Logicielle, n’est-ce pas ?
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            – À moto ? Dans ton état ? Pas question !

            Depuis que Logicielle était enceinte, Max lui interdisait tout risque et le moindre
               effort. Être ainsi surprotégée finissait par l’irriter. Ce lundi, leur collègue Jef
               ayant réquisitionné la voiture de fonction dès l’aube, ils utilisèrent leur véhicule
               personnel, une Twingo hors d’âge, pour rejoindre la porte de Saint-Ouen.
            

            Après avoir plaqué le gyrophare clignotant sur le toit et pris le volant, Logicielle
               désigna la file de véhicules bloqués rue de la République.
            

            – C’est à huit kilomètres mais on va mettre au moins une demi-heure pour arriver là-bas !

            – Pas grave. À mon avis, cette mystérieuse Ophélie devrait nous attendre. Ce qui m’inquiète,
               c’est l’état de la boîte de vitesses.
            

            – Je sais. Elle grince un peu.

            – Non, beaucoup. On va bientôt devoir changer de voiture.
– La priorité, c’est de changer d’appartement. Tu nous vois vivre à quatre dans notre
               studio de 20 mètres carrés ?
            

            La morgue de l’hôpital Bichat, Logicielle et Max la connaissaient bien. Une fois équipés
               d’une surblouse, ils trouvèrent le docteur Waquier penché sur le corps de la belle
               inconnue. En les voyant approcher, il remonta le drap au niveau du cou du cadavre.
               Seul son visage à l’expression presque sereine était visible.
            

            – Le reste est moins sympathique, expliqua-t-il en enlevant ses gants verts tachés
               de sang. Bon, il y a du nouveau…
            

            – Formidable ! jeta Max. Je parie que vous avez réussi à lui extorquer son nom. Et
               celui de son assassin.
            

            – Ni l’un ni l’autre. Mais je connais les circonstances de sa découverte.

            – Doc ? fit Logicielle. Où est ce fameux bout de papier sur lequel figure mon numéro
               de portable ?
            

            – Ici, dans la coupelle métallique. Avec cette clé plate que la victime avait aussi
               dans sa poche. On n’y a relevé aucune empreinte. Vous pouvez l’examiner, allez-y !
            

            Logicielle obéit. C’était sans doute une clé de cadenas. Banale, ancienne et un peu
               rouillée. De trois centimètres, à vue de nez.
            

            – J’imagine, dit Waquier, qu’elle ne vous dit rien. Évidemment ! Par contre, ce papier…
Elle le saisit. Il était mince et plus petit qu’un ticket de métro.

            – Vous comprenez pourquoi je fais appel à vous, grommela le légiste. Pour identifier
               la victime, vous restez la meilleure piste.
            

            – Je ne suis pas si étonné, doc ! affirma Max. Depuis l’affaire de l’ordinaTueur,
               ma femme est devenue célèbre.
            

            – Ne dis pas de bêtises ! Même les journalistes ne possèdent pas mon numéro perso.
               Je me demande où cette fille l’a déniché.
            

            – Moi, ajouta le médecin, je me demande surtout pourquoi elle ne vous a pas appelée.
               Elle devait se savoir en danger.
            

            – Regardez, nota Logicielle en tendant le papier aux deux hommes… son auteur l’a inscrit
               à l’encre. Avec un stylo-plume !
            

            – Bien vu, fit Waquier en approuvant.

            – Ce numéro, ce n’est pas Ophélie qui l’a écrit.

            – Ouah ! s’écria Max. Là, tu m’épates. Parce que tu ne reconnais pas l’écriture de
               la victime ?
            

            – Docteur, quel âge avait-elle ?

            – Dix-sept ans. Dix-huit, au plus.

            – Vous connaissez beaucoup de jeunes gens qui écrivent encore au stylo-plume ? Et
               qui ont cette belle écriture ronde, appliquée ?
            

            – D’accord, admit Max. Qu’est-ce que ça prouve ?

            Logicielle examinait le papier dans tous les sens. Deux des bords formaient un angle
               droit parfait.
            
– Que ce morceau de papier a été arraché à un agenda. Un agenda qui appartient à une
               personne d’un certain âge.
            

            – Là, ma chérie, tu m’en bouches un coin ! Serais-tu la fille cachée de Sherlock Holmes ?

            – Combien as-tu d’agendas avec des numéros écrits à la main ?

            – Euh… aucun.

            – Et vous, Doc Ti Waq ?

            – À vrai dire, il doit m’en rester un dans le tiroir de mon bureau. Aujourd’hui, mes
               contacts sont tous enregistrés sur mon smartphone, c’est vrai.
            

            Elle murmura comme pour elle-même :

            – Le plus bizarre, c’est que cette écriture me semble familière. Oui : j’ai déjà vu
               le chiffre 5 écrit de cette drôle de façon… Mais où ?
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            Logicielle reposa le morceau de papier dans la coupelle.

            – Gardez-le, dit le légiste. La clé aussi. Si vous êtes chargée de l’enquête, ce sont
               des pièces à conviction. Il se peut que vous vous souveniez un jour de la personne
               qui a cette écriture caractéristique.
            

            – Vous évoquiez les circonstances de la découverte de la victime, doc. C’était quand ?
               Et où ?
            

            – Samedi dernier, vers huit heures du matin. Un fermier l’a trouvée à deux pas de
               sa propriété, près de Tuilières, en Dordogne.
            

            – En Dordogne ? répéta Max.

            – Oui. La jeune femme était encore vivante, son corps avait été jeté sous un bosquet.
               Les pompiers arrivés sur place venaient de prendre en charge un militaire destiné
               à être transféré d’urgence à Paris. Le jet devait décoller de l’aéroport de Bergerac, à dix kilomètres de là. Pour gagner du temps, l’équipe de
               réanimation a placé la victime dans le même avion. Il a atterri à Villacoublay une
               heure plus tard. Mais notre inconnue est décédée pendant le trajet. Son corps a été transporté
               à l’hôpital du Chesnay. C’est là que je me trouvais samedi, quand j’ai appelé la Duchesse.
            

            – Vous avez trouvé la clé et ce papier… dans sa poche ?

            – Oui. La victime n’était vêtue que d’un jogging et d’une paire de baskets – il désigna
               une armoire métallique où ils devaient être
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